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Voyages t etaordinais
DE

satuenf¤Faanitut
Cans les. !ou 6-paltiesdæmonde

et dans tous. les pays connus.
et Ui.m inloonnus deX.

DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AMERIQUES

.1

Le tour du monde en plus de quatre '
vingts jou1Te. .* -.

-Et on nous scalpe 111 Mes pau -

vres cheveux- lj'y tenais tant, moi qui
n'en avais jamais distribué que quel-
ques mèches par-ci par-là l ils ornent
maintenant la case d'un ertain; Bi-
son...

-Rouge, dit Farandoul,.
- Oui, -Bison-Rouge .Ah · ça,

vous savez.dono tout ?
-Mon cher Passepatout, je re- ,,.

grotte de ne pas l'avoir su plus tôt,
car j'aurais pu vous rapporter votre
chevelure. Continuez.

- Donc on nous détéripre . et on
nous laisse là. Nous on profitons pour
nous raecrocher Ô l'existence. Vous
saves que ii sir Philius est dbstied,
j'ai voulu l'être autant que lui. . LES

Une Indienne nuos epçhe'dans un
trou de rocher, nous .signe et nous
guérit I .Je conserverai toujours, son Alionstpetits drôles, agitez vo
souvenir dans mon cour : c'est un gaieté ne.durent pas.toujours.,
ange, mon cher monsieur I et bonne. .

et douce et charmante I Elle avait
un nom bien poétique, elle s'appelait ..

la Lune.qui-se-lève 1 .
-Sacrebleuw Mais- c'est ma foin- ...

me i s'écria Farandoul. . . d-brouiller.Yankees et Apaches. Ail
Passepartntise leva stupéfait. Fpmier poste amériein, ,sir I hileai-
- Pas possiblol:balbutia-til. achète des clariot. et nous nous re.:
-Mais lavilà 1. vous:ne la, econl mettons en route. Nous avons deux

naisses dono pas?'reprit Farandotull joüih "de tiinquillité. Le troisièm;
Et il alla chercher la. Lune-qui-se jour, des trappenrs nous 'appronnent

lève au mihîeu-d'una groupedo elle se que toul:e lq;tribu. des.,iour, allé
tenait dissimulée. c I ehée par l'espoir d.conquérir, tant

Passepartout et sPhildai Fogg le- de'etuees blasches; nous dttend à
vârent les bras au eiel. une dizaine -de clieues au passage de

-- Enehant do vousîrevoir,. mila- l'Azkansas. La route d l'Est .nous
dyIs'écria-Phil8aar enchanté V. étant coupée, nous prenons le parti

-1-Madame I ;pronoça; Bassepar- de descendre au gud ; nous gagnons
tout in.s'inclinant. ' le Rio-del-Note que nous descendons

-La Lune qui-se-lève est-heureu- jusqu'à la frontière n'exicaine.
se de tevoir-les deux visages ples en Quel voyage ! Nous faisions deux
bonne santé, répondit la jeune Iodi- lieues à peine par jour au milieu des
enne ; lo grand Esprit est bon,, il a difficultés terribles. Il nous fallait ef-
veillé6sur.ux. . . - .facer avec le plus.gand soin.lea tra-

SFarandoul,' tout sagngeuo,<'i0se ces de nos trente chariots pour.éviter
mandait pourquoi la Luue.qui-se.l e de mettre quelques, Indiens sur no
no:stait .usqu'laore '-pa- faiit rendu- tre pis4e À Paso del-Norte, nous
naître par les Voyageurs. Il;se promiit gommes ddmirablement reçus par les
de l'interroger tardnet.fit-signe à Mexicains. Vous croyez que o'est la
Passepartout-de- -reprendre-son récit fig de nos peines ? Pas du tout. Noua

-Nous commencions' à nous en- avons l'imprudence 4ller on soirée
nuyer dans notre"tråd 'de ·rooher' et ohel'i'li nSral B anion de las Aguras
nous cherchions unh'moyen- pour déli- Calioieaès Nous sommes traités: avec
vrer lewIdames --restées-. au Touvoir -es égard dus -au malhe'r, mais
des Apaches, lorsqu'ui beaux matin .après souper ,don 'iRamon ..propèse- à
une fsilladoa asisvive,'iküs-rdveills, sig I'%l4as de .lui,jg.uer uelques da-
en:ursaut; .lis Apaches 'taient;at-1 nes au monte. 8i.r Ilédas refuse
taqués par des troupesa.fâddrales. nous en" avions pourtant bien assez
Nous profitons -dé la oirconstanie, podr'ouvoir en risquerluelques unes
nousý reprenonso-l1a danïes.: et.nous.dinmRamon-se ffchei pour arranger
nous sauvons! à .;piodien ilaissant se .'affaire je propose de lui jouer Er-
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à grelots, réjouissez vous et profitez de la bontdidu temps : le plaisir et la

nestine. Nfous commengons une partie
'le monte. Le jdadral triche, air Phi-
ldas le lui fait observer poliment,
ipais.lon Ramon furieux.:tire son
macheto. Noua tirons nos -revolvers !
La-garnison, composée de six nDé-
raux, de quatorse colonels et de qua
rante soldats et offiers atrive. Com-
me elerefuse..de mettre bas les ar-
mes, nous essayons de négoceier. Don
Ramon de las Aguas Calientes. nous
fait arrêter. 'Un conseill de guerre
se réunit sous sa présidence et l'on
nous.condamne à mort. Le lendemain
au point du.jour nous entendons.des
aci.lamations au dehors. La garnison
arrive et force les portes de notre pri.
son, On nous porte en triomphe sans
savoir pourquoi, ce n'est qu'à la fin
que nous apprenons qu'une revoluti-
on, la 246e depuis 1881,vient d'écla
ter à Mexico.
' Le général Aguas Calientes est
destitué. Aussitot remis de nos émo-
tions, nona partons avec nos chariots
pour Chihuahua.. Quinse jours do
ma,r.ehe .et il y avait déjà,deux.ans
que nous avions quitté Londres I . A
Chihuahda nous to'bons au milieu
'un - ponuncianiento fomentd par

don Ranmon, notre ennemi. Nou
sonmes r-arrêtées..Doa..Ramon 'nous
do1lne le, choix entre J fusillade et
des grades de o*lonels dans son corps
d'armée. [Naturellenent nousoptons
pour les:grades à condition que nou

courrions emmener les dames. Dan
Ramon accepte, nous voilà colonels
[ y en avait »pourtanb suffisamment
tans l'armée de don Ramon I tous

les soldats avaient monté d'un grade
les simples soldats étaient caporaux
les caporaux sergents, ete. Seuls les
anciens généraux destitués étaient
devenus simples soldats I Nous for-
ions un régiment armé de lances
avec les deux cent soixante-quinze
dames que nous javions alors ; notre
régiment s'appelle las Pioadoras de
la Libertad, et nous maichons sur
Mexico avec don Ramon. Deux jours
après un sous-pronunciamiento élate
dans l'armée, don Ramon est ren-
versé par lo général Zapatepas. Don
Ramon devient l'ordonnance de air
Phtlias. Le général Zapatopas dure
huit jours au bout desquels l'armée
se resouleve e t le remplace par don
Bdnédicto Tulipanos. Nous arrivons
après une marche de trois mois jus-
que sous les murs de Mexico ; l'ar-
me du President étant partie à no-
tro recherche d'un autre côté, nous
faisons sans coup Èdrir notre entrée
triomphale dans la capitale. ournée
superbe I l'armée défile en bon ordre

s so.us les yeux du géneral Ricardo
A.capuleo,.ls successeur de Tulipanos.
Nous défilons. aussi ; à la vue des
Picadoras de la Libertad, les Mexi-
cains ne peuvent contenir leur en-;
thouaiasme, on nous couvre' de fleuris

a nous porto en triomphe-
Lopeuple et l'armée font séance

mnante un nouveau pronunciamiento.
.e colonel Philias Fogg est nommé
résident de la République méxicai-
e.... NoB couchons au palais do la
résidence Au milieu de la nuit on
ient me réveiller. Quelques m4con
enta me ploposent de -mo mettre à
e.r tête, de renverser le président
Philias et de proclamer don Juan
Passepartout dictateur de l'empire
en Aztèques, successeur de Mon tezu-
ma..Vous me connaissez assez pour
avoir que je n'hésitai pas nue minute

- A la bonne heure I dit Maudi-
bul.

- Je n'hésitai pas 1 je fiq arrêter
Ion Plhiltas et mettre les Picadoras
de la Libertad sous clefs.Le Mexipue
éoent heureux pendant deux jours
oua mon régne ; le troisième matin
'entends battre la génerale sous les
fenêtres du palais. Je balance un
qnart d'heure avant de me lever et je
aisse à l'insurrection le temps de
grossir ; sans s fatal moment de
paresse, je me plais à croire que je
présiderais encore aux destinées du
Mexique I J'avais tant do prestige on
uniforme 1 mais je n'eus pas le temps
de l'endosser, mon successenr entra
dans ma chambre I... C'était don
Ramon de las Agnas 'Calientes,notre
premier ennemi I Je m'attendais na-
rellement à retourner sur la paille
humide.

Pas du tout I Don Ramoa crai-
gnait encore notre popularité. Il nous
dirige tout simplement iur la Vern-
Crus avec nos dames, car j'oubliais
de vous- dire que son premier acte
avait été de licencier les Picadoras
de la Libertad Sir Phildas me par-
donne mon pronunciamento et je res-
te a son servre... A la Vora-ruz
on nous embarque sur un navire à
voiles qui nous dépose après soixan-
te-dix jours de traversée sur les c6tes
de l'état de Pernambuco au Brésil,
nous nous dirigeons sur Rio avee
trente-deux dames de plus enlevées
un peu partout sur notre route. Nous
mettons huit mois à traverser le Bré-
sil, ci vingt-trois dames sauvées...,
mais l'autorité brésilienne nous or6-
ant des difficultés nous nous enfon-
Vons dans les forêts vierges. Nous
'traversons le k'araguay I Enfin, nous
approchons de Buenos-Ayres, uo nous
voyons le terme de nos maux, mais
près de l'île de las Caravellas, des
aventuriers célibataires, des. colons,
parmi lesquels un certain don Euilio
guignent nos dames.

Cs messieurs, s'ennuyant dans la
solitude, viennent on cérémonie nous
demander quelques-unes de nos pro-
tégées en mariage; pluiieurs en dé-
siraient épouser deux ou trois, prà-
tendant que, vu le peu do adourité de
la pampa, il fallait se précautionner
de plusieurs épouses pou "tro sûr
d'en conservër uno. Mais Philéas re-
fuse 1 ils se ftichent, nous poursui-
vent, nous traquent et nous pour-
chassent jusqu'aux -confins de la Pa-
tagonie I... Nous les tenons à distan-
ce autant que possible, mais ils ont
des lassos et savent s'eu servir... De
tomps en temps, quelque gaucho ré-
usit à nous approcher, il lance son

lassò dans le tas et se mauve avec sa
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proie l... Ouf I vous savez tout main-
tenant.

Vl 6
Comment la caravane, Fogu tomba
de Gauchos an Patagons. Toute la
Patagonie sui les bras I Retraite
chez les castors. Fondation d'une
cité lacustre.

Chacun sentant la nésessité de
prendre dans le repos des forces pour
affronter le lendemain les éléments
et les hommes, on leva la séance dès
que Passepartout' ut achevé le récit
de ces malheurs, et bientôt tout le
camp s'enfonça dans un sommeil pro-
fond.

Seul Farandeul réfléchissait à la
singularité de la rencontra. Sir Phi-
léas Fogg et Passepartout ne lui plai.
saient qu'a moitié et il se promettait
do les quitter dès qu'il les aurait mia
en sûretd de l'autre côté du Rio Ne-
gro.

Le .soleil levant trouva tout le
monde debout et prêt à partir. L'em-
barquement commença aussitôt sur
l'immense radeau' formé avec les cha-
riots de Phildas, les dames se 1placè-
rent au centre, les matelots se di&-
tribuèrent les postes à l'avant et à
l'arrière ; quant aux chevaux et sux
boufs, ils devaient passer à la nage,
attachés sur les côtés du radeau.
L'embarcation fut roulée aussi loin
qua possible, et sur un coup de sifflet
de Farandoul, ou baissa la grande
voile.

Ce fut un coup de théttre I
Le vent s'engoufrant dans Ja, toi-

le fit soudain faire un bond dci quel-
ques mntres au radeau, les bSufs t
es chevaux entrainés plongèrent avec

des mugisements et des hennisse.
ments d'apouvante, auxquels su
mêlèrent quelques cris de femmîes.
Les Gauchos en arrière du monticule
roussèrent aussi des clameurs de ce-
ère... leur proie leur échappait !
On les vit pendant quelques minutes
galoper désespérément dans la plaine;
mais la manouvra du radeau exige-
ant tous les soins des marins, on ces-
sa bientôt de leur accorder la moin-
dre attention. L'immense radeau
marchait bien. Le vent le poussait
sur la rive opposée, .que l'on. .oin-
mençait a peine à distinguer, mnais 'il
fallait lo maintenir pour l'empêcher
de dériver. A midi, Farandoul out
la eatisfaction do déposer tout:la
monde sain et sauf sur la terie fer Ime
Immédiatement, sans répondre aux
romerciments chaleureux des dames,
leparins remirent lesf chariots on
étit de marcher, réunirent les attela-
ges et après un léger repas la cara-
vane marcha vers le sud. .

Les premiers. Patagons se montrè-
rent le soir même ; couchéasaur lenrir
chevaux rapides, ils galopaient sur le
flanc do la caravane, regardaient du
tous leurs yeux et s'cufunçaieut en-
suite dans le désert. On vit un parti
de six cavaliers s'avancer comme
pour opérer ine reconnaissance en
règlo ; arié.à quelque diftance
des chariots, ils se dressèrent sou-
dain sur leurs 'chevaux et poussèrent
do grands cris à la vue des femmes ;
ils s'exclamèrent longtemps, se livrè-
rent finalement à une jcyeuse pante
mime et repartirent sans répondre
aux signes amicaux des marins.

-Je connais ça I s'décria Passepar-
tout désold, ça commence toujours de
la môme façon I

'-Combien de cartouches, Passe-

partout, demanda froidement Phi-léaPdas .
-Dix-huit?
-Un instant I fit observer Faran-

doul, tâchons de voyager pacifique-
mont ; la seul route qui nous reste
à suive, cher monsieur Philéas, est
celle de Valdivia, de l'autre côté de
la Cordillère, dans le Chili, c'està-
dire deux cents lieues a-faire à tra-
vers les i ampais patogoniennes et
araucaniennes I J'espairais pouvoir
marcher à mes affaires apre vous
avoir mis sur votre chemin, maisje
vois que je ne pourrai vous abandon-
ner que de l'autre côté des Cordillo-
res. En route donc, précaution et rapi.
dité 1 (A continuer.).
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L AADparait toms lus samedis. L'abon-
neest de cetins par aunée invariable-

ment payable "vnce. un us prend pas d'a-
bonnemet pour:moins d'un an. Nous le von.,
dons u aents huit centins Ia douzaine, payable
toua lesmi.

Vingt par cent de commission accdrdée à toute
personne qui nou fera parv.nir une liste de
cinq abonnés ou plus.

hnomes. PJremluec lasesoun, 2o centins par
ligne -chaque Insertion subséquente, cinq centlns

°"'"° spéciales pour les annonces

• A. M. Gervais, de Haver iit, Mas.
est autorisé à prendre des abonn ements.c

luteurs-Pro rs,,
°090 3ss. No. 8 Rue ste. These.

A NOS ABONNÉS

Comme témoignage de reconnitia-
sanue eniveré ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme on-
couragement à oeux qui désirent gros-
air la liste déjà nombreuse de nos
abonnéds,.,.noys avoue r&rolu d'offrir
aux uneset aux autres une liime qui
vaut à clla seule le prix de l'abonne.
nement. Ce cadeau sera expédié à
qui do droit aux conditions suivan-
tus: rTous les abonnés qui nous ci-
verront le montant qu'ilv nous dot.
vent et tous les nouveaux abonnés
qui. paieront d'avance pour un an, re-
evront un magnifique chansonnier
noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps que l'argent
un timbre de trois contins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.

Silhouettes Politiques

L'iON. F. X. A. TRUDXL

Il est long, mal bâti, de grands
bras, de grandes jambes, sa baibo
rougettre et pointue lui donne l'as-
poet d'un boue qui porterait un lor-
gnon.

D'une capacité ordinaire, d'une
éloquence négative il fut resté toute
sa vie confondu dans la foule et eut
été toujours un de ces hommes. dont
on ne dit rien a'il ne se fût fait une
spécialité.

Vous vous 'rappelez ces anciens
voltigeurs de 1815 plus royalistes
que la Roi. M. Trudel a trouvé plus
fort, il est plus catholique que le Pa.
pe. Et.le voilà célèbre, on ~a'-
cup. ; on l'a.tsaquo, on le défend; 'on
le critique, ou le loue, il a fait école
Inclinez-vous; c'est le grand vicai-
req ui.passc!

La religion c'est sa religion ; nul
en. del ors 'de lui et do son école ne
sait la vénérer, n'est 'capable de la
ddfendre,. aussi quel ahurissement,
quelle colère quandýon arrête de sg
inconsidéré et quand on déclara que
de tels serviteurs,.de tls défenseurs
sont nuisibles -et compromettent les
causes -qu'ils ont la prétention de
savoir seuls servir.

Il est ahuri alors, il ne comprend
plus ce pauvre grand vicaire; car il
est de bon,'e foi, je le crois du
moins, aussi ne sait-il pas s'incliner
et se taire. Non il lui faut ergoter
se débattre, chercher des faux fuy-
ants, essayant do changer en bataille
indécise une déroute conplète. .

0'est le propre' des esprits supé.
rieurs, des grands caractèrp de sa-
voirreconnaître carrément une er.
reur, mon modèle n'est pas de 'ceux
là; il b'en faut de beaucoup I

Comme tous les fanatiques, quel
dddain'il a pour cex qui - ne - mar-
ohent pas avee lui, quelle -intoldran oe

pour ceux qui ne croient -pas à son
infaillibilitd:l Sur ceux-là il lance ton-

~e.- fbu4res, jI'ua inoffesives
' liéùrs que l'in'offnsit'tonnerre du
.o ealehas. •

se rappelle enepre et on se rap
pellera longtemps tout le tracas qu'il
se donna, tout le bruit qu'il rit à pro-
dos de la grosse affaire;de-' l'Uniiersi-
t- 'Lra, jamais mouche 'du coolie
nesépisaen plus d'eforts. :o'étà
cette occasion. que j'ai vu pou r lipre
.mière.fois M. Ineýsénateur Trudel.
O dtai au Qonseil Légi>atif do Qué-
bec. J'daeis encore 'ious. le -charme
de la parole sobre et éloquente de M.
l'abbé Hamel quand un orateur se leva
pour lui répondre. Au bout de vingt
minutes je me sauvais assommébOti
par ce flot de paroles vides, pompeu-
ses s'échappant des lèvres de l'ora-
teur comme l'eau du rebinet d'une
fontaine.

J'appris en sortani 'que je venais
de faire connaissance avec M. le si-
nateur Trudol. Voilà une connais-
sance dont je me serais bien passé.

Depuis lors j'ai lu plusieurs de
ses écrits et ils ne m'out pas para
meilleurs que ses discours..

En dire plus long sur M. Trudel
ce serait trop, ce serait peut-être lui
être agréable, et ce n'est nullement
mon intention.

Il ne faut pas d'ailleurs donner à
cartains hommes plus d'importance
qu'ils n'en méritent.

Un journal, qui même avant sa
naissance, a déjà fait beaucoup de
bruit, appelle de nouveau l'attention
sur M. Trudel; voila pourquoi je
m'en suis occupé.

NSo.

.CQAUSE R IE
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pour un chroniqueur du Cnard et je
suis .ertain-.que vous jne m'en fores
pas de -compliments. Hatons-node
donc d'aborder un sujet plus gai- et
puisque nous sommes à parler du nou-
vel au, parlons aussi un peu des ca-
deaux et"dè'és ennes..

N'allez pas croire au. moins que je
vais vous demander des drennes au
des cadeaux, oh ! non I... es oss-
là s'acceptant mil'ne se demandent
jama. Je veux seulement vous mettre
%dau à la bouche et vous faire pAmer
d'adiùiration in vous parlant de l'en.
(ravagaiii, de'incompàrible, du M-
chissime cadeau que notre .très géné.
roux maire M. Beaudry a bienivoulu
faire, avec la munificence que tout le
monde lui connaît, au bazar qui !a euJ
lieu il y a quelque temps dans la pa-
roisse du Sacré-Cour. Les damles.
patronesses do ce bazar s'étaient
adressées aux principa.ux citoyens de
cette ville et avaient fait appel à leur
charité. Tous s'étaient exécutés de
bonne gr*ec et chacun avait envoyt
son cadeau.
Seul le magnanimo M. Beaudry était
resté en arrière, et cependant, au dire
de ces dames, o'était lui qui avait rd-
pondu le plus chaleureusement à leur
demande. Que penser d'un tel retard 1
Que signifiait une telle conduite ? On
se perdait an conjectures de outes ser-
tes quand un beau matin on reçoit de
M. le maire Beaudry un volumineux
paquet.Grand émoi,grande excitation,
chacun voulait défaire le fameux pa-
quet. On l'ouvrit enfin et l'on trou-
va......... trois petites bouteilles, un
peu dépareillées, c'est vrai, mais qui
pouvaient bien valoir une dizaine dé
cents, surtout dans un bazar. Ne ries
pas, chers lecteurs, et laisses nous con-
tinuer. Vous croyez -peutatre que
l'immense générosité de notre digne
magistrat n'arrêta là i Voua -vous

Leisra roir8t est mot viv le roi I ---" Le roi est mort, vive le roi 1 l trompez. Cette générosité n'a pas de
L'année est morte, vive le nouvel an, bornes, et si vous ne le savez pasvous
a un de nos spirituels écrivainu. l'apprendre. Le lendemai on reçut
Ainsi que le roi ne meurt pas, mais de la même part un paquet aussi vo
se continue dans son successeur, de lumineux que le premier. Devinez
même les années se suivent les unes ce que l'on y trouva. Je vous le donne
les autres, sans que le cours du on dix, je vous le donne en cent, je
temps ne soit jamais . interrompu. vous le donne en mille...... Allèns
Comme un fumeur qui achevant son vous n'y arriverez jamais et je vais

-cigare en- allume un autre au tronçon vous le dire. On trouva dans ce pal'
qui va s'éteindre, ainsi l'anné, qi is quet une paire de patins en bois et
meurt communique sa dernière étin-' portant au talon la vis traditionnelle;
celle à l'année naisante qui aussitôt à des amours do patips, quoi 1 et qui
son tour commence *à se consumer. auraient fait le bonheurde nos arriè-
Qui paeut 'rappeler la fumée -'qui &s'é- re-grand-pères.

chappe? Q i'peut en îeconsèrnir
chappe ? Qui pet en recosnsirire Et l'on viendra dire ensuite que
les spirales brisées? M. Beaudry est un homme mesquin,
retrouvere dans les cendres &ores des

feulle odrates'etrefir lecigreégoïste et sans coeur. Eh bien, moi
feuilleis odorantes,-et refaire le cigare j vous soutiens que notre maire a
calciné ? Hélas il est ecore moins des entrailles de pars et que ceux qui
facile Ae faire revivre les jours passés disent le contraire sont des mauvaises
de faire renaître l'année expirée, do langues. V'lan I I.
regagner le temps perdu.

Dans quelques heures nie innée *-
va finir, une autre va commencer. La semaine dernière le grand pro-
Celle qui va naître sera-t-elle plus phète Vennor se trouvait à Ste Adè.
heureuse. que celle qui expire Y je n'en le et voulait se rendre à Se' Jérome
sais rien, mais je l'càpère.: Dans tous afin de préndre le train qui devait le.
les cas.je fais des voeux sincères pour ramener à.Montréal, Il se'rend ohen
le bonheur et la prospérité do tous mes un habitant et lui dit:
lecteurs et.de toutes mes lectrices. Je -Il faut que j'aille à St Jérome
leur1souhaitela.santé,li paix, le sic- dcmain ; combien me ferez-voùu payer
cès.Je désire tut lorsque les cloches de pour m'y conduire en voiture.?
minuit sonnerint le glas de l'année Ça dépend, monsieur, s'il faisait
qui va ommener,. chacun puisse ne beau comme ce soir, ça vaudrait qua-
pas reretter les -jour. passés, m piastres, mas il 'va faire demain.
s'endormir lo cour content, satisfait un temps de csie% et je ne peux pas
de 'les avoir tous utilisés en bon chré- vous mener à moins de huit piastres.
tien et en bon "eitoyen'. . -Vous vous trompes, l'ami,.nous

Je viens d'derire une note bien tristelaurons demain un temps superbe.

.- Je vous dis monsieur, qu'il va
eaire mauvais, et ben mauvais; eno-
re ,.

-O''est bon, c'est bon, puisque
*ous y tenez. En tous cas, qu'il fas-
se lieán ou mauvais temps, venez ton-
jours me prendre à l'hôtel demain à
bopue heure et je vous donnerai le
prix qnevous me demandez.

Le lendemain le vent soufflait en
tempête, la neige tourbillonnait dans
les airs et l'on ne voyait pas à deux
pas devant soi. L'habitant fut fidèle
au rendez.vous; Vennor qui ne disait
plus rien, s'installa dans la carriole
le plus commodément possible et les
veila;partis. Quand ils eurent fait à
peu près -un mille le grand prophète
rconura'la patose et s'adreàsant à
son cocher lui dit

-Comment se fait-il, mon ami
que vas aylez si bien' deviné.Hier
soir il faisait -très beau et rien ne
pouvait faire .prvoir l'ouragan qui
nous aveugle en ce moment.
'-Je vais ious dire, monsieur, ré-

pond l'habitant : j'ai à la maison un
almanach de 'Vennor, je le consulte
et il ne me trômp'ja;mais. Je prends
toujours le contraire de ce qu'il dit et
j'arrive juste à toút eoup.

* *

Le' mot de.la fin:
Pendantfla retraite de Noël qui

vient de fluir, un :prêtre après avoir
confessé un journaliste" lui ordonna
pour'pénitenco'de.jeûner pendant un
mois. Le journaliste lui dit:

-Mon père, c'est trop; je ne puis
vous promettre plus de.huit jours.

-Il sie relève et s'en va; puis reve-
nant sur ses pas, il ajoute:

-Mo n père voulzvous encore
huit jours? .

-Mon enfant on ne marchande
pas ominme cela ici.

-Eh bien mon père, je vous don-
nerai encore deux jours de plus ; et
comme le confesseur no répondaitpas
il ajouta':

-Allons, va pour un mois, mais à
condition que j'attendrai février pro-
chain il est moins long que les au-
tres.

La BOUCHERIE

A propos 'de No8l, de réveillon et
de boudin, M. Charles Monéelot ra-
conte ainsi la MORT DU 000HON
au village., -

Cela est poignant, et dramatique.
Il a fait de belles gelées, et plusi-

eurs fois lessaubes sanglantes de dé-
cembre se sont levées sur la neige. Le
charcutier du village s'impatiente ;
chaussé de.ses gros sabote, le ventre
ceint ie son. tablier, qu'il est beau, le
charcutier I qu'il estfrais I. -qu'il e>t
rose -1

Il traverse la place etva soulever
'le loquet de la porte. d'un des habi-
tants.

-Eh I bien, maître Vincent, lui
dit-il, à quoi.. pensono.nous Il est
teùp de tuer votre eohoni

-Déjà? murmure le paysan.
-Sans doute. 1.. ,
-C'est drôle ; je m'étais attaché à

Casimir...... ma femme et mes mar-

-ah I bih 1 reprend; le charcuti-
er en.hanssantJles épaules:; après lui
ce sera un autre ., Allonsprésen -
tes.moi à.asimir.

n a, di le paysan '
,-Demain, 'sfoit. Préparez l'eau

bouillante. r
L. oharc'ntier revient le lende-

main. Le paysan* le .conduit vers
Casimir, undopulent sujet qui dort
ou fait semblant de dormir ; car sait-



on jamais es qui se pase ehus un
cochon ?

On commence par le tirer hors de
la couche de paille, ce qui l'étonne et
le met de mauvaise humeur; ensuite,
on lui lie les pieds, ee qui le fait tout
de bon grogner, bougler, hurler, se
débattre. Mais on le maintient soli.
dement. Lerpayfa, prtond ,l'aimer
s'irrite et luid a nun.gfl i'ng
sur Peil.

Moment solennel I le charcutier
s'agenouille devant Casimir -et lui
dit en goguenardant ;

Allons, sois gentil... fais une ri-
sotte 1

Puis il fourre son coutgau dans la
gorge,"Un ban... an formidable. m-
plit lus aire-

Les;jettis ont ét. ýriàeno*nt ap
portées pour recueillir le sang pré-
cieux, L'agonie de l'animal est lon-
gue, terrible. Eofin teutes ses vaises,
sont taries, ce n'est plus qu'une mas-
se inerte. il s'agit de le nettoyer
maintenant. Pour les condamnés,
C'est avant la mort qu'a lieu la toi-
letta; pour les cochons, c'est après.

L'eau fume dans le grand chau-
dron. On s'arme de brosses, on se
penche sur feu-Casimir,-on le tonêne
et on le retourne ; - D le fait blao
comme l'ivoire, on le fait it coimee
un sou.

L'eau met des perles à chacune de
ses soies; ses jambons apparaissent
cerolés -d'un ··triple'rang de; graisapg
C'est le roi des cochons. -

Le moment est venu de le pendre.
On l'accroche par les pieds à un

crampon de fer, la tte en bas. C'est
alors que le charcutier s'avaee 4e
nouveau. Jusqu'à prééeut,? il: 'afait
qu'ouvre de bourreau, il va faire
ouvre d'artiste maintenant.

Le chareutier fendle'coehon,ces
qui exige une certaine dertérité, et
après qu'il l'a fendu, il le dépèce. Il
n'est pas donné à tout le monde d'atre
bon dépèceur.

ceux du village valent souvent
mieux que ceux de la ville ; car ils
vivent..,dans l'intimité quotidienne
des sujots, et dans le secret de leur
anatomie.;

Il y a des gens, o'ii, il'y en a, que
ces affreux détails n'empêcheront pas
d'aimer le boudin ou le jambon.

COUACS

I I dAs9ARD.

L'AV~AR E~I ~Etude de moeurs on 9 tableaux.

r

-Comment I il n'y a que 2 degrés
au-dessus du zéro et vous avez
froid, ious, des jeunes gens I Vous
saurez .que l'on ne fait de feu, chez'
Me Laviolette, que lorsque le ther-
momètre est à zéro.

Sur le boulevard;
-Eh bien 1 tu épouses la petite

P... - ,, . · · ·
-- Oui, dcidment... Elle est un

pcu gauche, un peu naive; mais en-
.fin ily a de l'étoffe...

-Oh I ajoute l'autre, une jeune
fille est une pièce qu'on reçoit tou-
jours à correction.

Il n'y a rien comme l'oil du
maitre." Si Esope eût vécu de nos
jours, il n'aurait pas manqué d'ajou-
ter: Aucun remède n'est ausqi popu-
laire'que le Kidney Wort. Tous les
yeux commencent à se tourner vers
en grand spécifique pour la guérison
des maladies du foie, des intestins et
des rognons. Le Kidney Wort est le
vé.itable reméde de la nature dans
toutes oesmaladies. Ceux quine peu-
vent pas l'employer sous la forme so-
lide peuvent se le procurer chez tou

OE M A| PaSsO L OTvL MUR- e pharmaciens, à l'état liquide.
Ra.-Parmi les principaux hôtels de
la provinie d'Ontario. se trouve le Un vieux souvenir:
" Murray House " de Ste Catherine Victor Hugo reçoit un jour une
tenu par M. Thomas Sculley. C'est à lettrc'aveo cette adresse: " Au plut
cet hôtel que 4escend toujours celui grand poète de l'univers."
qui derit ces lignes, quand il se trouve La poete dit simplement : On s'est
dans cette ville. Dans in. de ses.der- trompé. Ft il renvoie la lettre à La-
niera voya es- il eut l'odaasion de eau- martine.
ser avec. .~8 elley et il lui demanda - Et Lamartine.' ayant lu la sous-
comment il .se trouvait et s'il était eription, la retournue à Hugo.
guéri de ses faiblesses de reins. M.
Sculley lui répondit: C C'est avec un
véritable plaisir que je recommande Le grand espoir de 'l'humanité
l'Huile St. Jacob à tous ceux qui pour les rces futures 'ne pourra se
souffrent. J'ai trouvé que 'était ·án réelisér qua'n autat qu'on travaille-
excellent remdde et beaucoup d'autres a à améliorer-les conditions dans les-
personnes de ma connaissance l'ont quelles se fou les mariages. Que
employée avec succès. Je ne voudrais d'obligations impose vce simple fait.
pour rien au monde manquer d'Huile Ceux sur qui pèse une si grande ras
S6. Jacob, et tout homme un peu ponsabilité ne sauraient -mieux faire
souffrant devrait faire comme moi. que 'de .suivre les conseils. donnés par
Je pris, il y a trois ane, unrrhume Mad. Lydia 'E. Pinkham, dont les
très violenté et il m'en resta des dou- remèdes co tire les maladies des fem-
leurs signes entre les deux épaules. mes sont si justement célébres. De-
Les souffrances que j'endurais deve- mindes un pamphlet.
naient parfois insupportables, iurtoutî
à la veille d'un ehangement de temps.
Je devenais alors tout à fait incapa '.Quand' le -roi Makoko veut itre
ble de vaquer à mes affaires. J'essay- aimable avec na femme, i1- l'appelle
ai les bains électriques, les bains Ma....kokòtte. .
d'eau salée. diverses emplAtres et tou-
te espèce de choses sans anoun. rdéul- -i
tat. A la fin j'employai l'Huile St. •Enco une annde:de passée. Par-
Jaeob le grand remède allemand, et mi les dvnem'nta qui se sont passés
je fus immédiatomdnt guéri et pour duraxttles. 'derniers i douze mois, un
toujours. L'Huile St. Jacob est lo surtout, est tesfé'giÏdé dans la mé.
meilleur remède que je.connaise.et à moire de tous. Riches.comme pauvres
aucun prix je ne.vudrais../m'en pas, se rappelleront toujours que les plus
&er. 'belles e les plus élégantes fourrures

eyoä enduesl et ne vèndenteëgóre
Lau grand dtablissement de Derome et

L'Arux MUSIOAL public I1 pa-. Lefran ois cin des rues- Ste. 'Catie!
ges demusique tous les mois rine et Amherst, Montréal.

C'est alors que les oleres de Mo
Laviolette fomentent lo petit complot
qui va suivre. Un matin qu'il y avait
5 adgréa an-dessous du zéro, le petit
clerc fut chargé de porter à la cuisi-
ne tous les thermomètres de la mai-
son et de les tenir plongés dans de
l'eau chaude.

COIMMUNICATION

&foisieur te Rfdacteuir,

Fumez-vous ? Ma question est
peut-être indiscrète: je devrais d'a-
bord vous dire que j'ai ce déf...,
cette habitude. Oui j'aime à me voir
entouré de ce nuage blanc qui com-
menes à monter en spirale au-dessus
du foyer de ma pipe que j'attise cons-
tamment et sans effort, et qui peu à
peu m'enveloppe tout entier. Quand
je me délecte ainsi de ces bouffées
bienfaisantes, je ne pense cependant
pas qu'à moi, car si je fume du mau-
vais tabac je fais le désespoir de ceux
qui sont forcés de me tenir compa-
gaie, et si le tabac est de mauvaise
qualité il est doublement mauvais
pour ceux qui subissent la présence
du fumeur. Or, malgré mes préven-
tions contre les tabacs américains qui
je savais saturés d'acides et d'ingré,
dients de toutes sortes, j'avoue qui
je n'avais que peu de raison de van-
ter l'arôme du tabac cannadien-mais
un changement radical s'est opéré-
un planteur et fabricant émérite a
démontré que le tabac canadien n'é
tait détestable que lorsqu'il était mal
préparé. M. F. A. Med. Foucher a
établi à St Jacques de l'Aohigau une
vaste plantation à laquelle il a ad-
joint une manufacture de premier,
ordre et les produits de cette planta-
tion ont obtenu de suite les premiers
prix à 1 exposition dernière-Tous les
connaisseurs ont déelard que notre
tabac était supérieur à tout ce que
nous pouvions importer des Etats-
Unis. Je ne fume donc plus main-
tenant que le tabac de Foucher, et
tout le monde me vante l'arome qni
se répand autour de ma pipe. Mles
amis n'en veulent pas fumer d'autre
et, tous s'acordent à dire'que M.
Foucher s'est véritablement montre le
bienfaiteur de l'humanité .. ,......des
Nimeurs en perfeetionnant à ce dégré

la culture du tabac canadien. Il se.
rait à désirer que' beaucoup d'hom-
mes, possédant les connaissanes de
M. Foucher, et l'esprit d'entreprise
dont il a fait preuve, - dtablissent en
notre. pays- des plantations modèles
aveo des fabiiques considérables. De
cette sorte nous pourrions nous pas:
asr, et avant lnbgtenips des Importa-
tions des Etats-Unis, ce qui serait
d'autaut.þlus. désirable qu'en fumant
le tibïo canadien, on est toujours sar
de fumer di tabac pur et sans falsifi-
cations d'aicune sorte.

UN FUMEUR.

-Broom I... dit Me Laviolette en
descendant à l'étude, ça pince, ce
matin l...

Ne portes pas d'objets fanés et pas
ade de couleur, quand vous pouves les
rajeunir et leur donner l'aspect du
neuf avec dix cents de Diamond
Dyes. C'est parfait.

Un docteur va rendra visite à un
malade atteint d'un isthme,

En sortant, l'épouse l'interroge.
-Eh bien I docteur, que pensez-

vous de mon pauvre mari ?
-Rassurez-vous, madame, un

asthme est un brevet de longévité
-Mais vous le guérires, n'est-ce

pas ?

LE GRAND REMEDE AU oAPITOLE.
Il a enfin atteint son apogée et un

personne aussi haut placé que le Ser-
gent-d'armes de la Chambre d'assem-
blée, M. D. W. MoDonnell d'Ottawa
ne craint pas de vanter le grand re-
'ade allemandI: " L'huile St Jacob
ut un remède superbe. Je l'ai em-
ployée contre un rhumatisme"dont je
souffrais dans la main et dans le poi-
gnet gauche, et j'en ai éprouvé tous
les bons effets qu'on lui attribue.
Madame MoDonnell s'en est aussi
servie contre une entorse à la cheville
du pied et en quelque jours elle fut
radicalement guérie. L'Huile St Ja.
cob agit bien et très promptement;
telle est mon opinion.

-Pourquoi les conducteurs de
chemin de fer sont-il gais ?

-Parce qu'il vous mettent en
train.

NE MOUREZ PAS DANS LA
MAISON

" Rough on rats. Chasses les rats
souris, coquerelles, b8tes punaises,
mouches, fourmis, taupes suisses. 150

I .

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladis ds Rognons et du

A une action propre sur cet organe Im-
portan enlevant lâtorpeur ei'a Mtion,

smlntla secrt4on sain" de la ",le,et conservant les inesuins libres àluri
fonettons o1danaires.

m l sivous S ' sr Oues de ma-

et urra promptement.
Le grintemps pornettoyerle Système,

tons evraient en prendre.
Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

KI D -WOT

CATARRHE DE LA VESSIE.
Irritation piquante, inflammation

et toutes maladies des rognons et des
organes urinaires guéris par le, " Bu-
chupaiba, " $1. Chez les Droguistes.

Abonnes-vous à l'ALnuX MUsICAL
le plus beau journal du pays.

une femme remarquable mais non titrèe
CDU elonu dle Boutes.>

le portrait el-dess e mstun bonne resera-
blance de Madame Lycls Z. Plnllam de
Lynn.Mass., avant tons les autres ies
humains, pou .'lire véritablement appelée«

'amlc chérie de la femme." comune quel-
lues uns ditass correspondants so plaiset.
la peler. Elle se dévoue à. son coeuvre avec
sèe cette Suvrequi est le résultitd'une lon-
guc vie d'études. Elle et obligée de garder
avanello six damnes assistantes, pourl'aider à
répondre à, 1 immense corres ndanco q
1'am loge tous les jours, chaque [ettrerevèlant
une mnaladie d'un caractère spécial. on exgri-
,înti aie canada par une guérison. con

Comos Vtigetal est, une médecine dont la
iln est bonne et non mauvaise. J'en ai mol-
même fait lexamen etje M'en suis satisfit-

À raison de ses Mérites Incontestables. il
est recommandé et proscrit par le% meilleurs
médcline du pays L'un dit: "n I agit cern
me un charme et épargne beaucoup de dou-
leurs. Il guérira entièrement la pire forme
tic descente cie l'utérus, la leucorrhée, ta
menstruation irrégtre et douloureuse
tous les dérangements de l'ov.rli) l'lniam1-
mation, lae épanoeiments, tous les doen-
qements et les faiblesses épinières qui en ré-iient r u e r tlest sPéctalement précieux
il pénètre dans toutes les parties du systè-

me. et donne une vie et une vigueur non-
l inile ladôbilit, 'Ia flatuosité fait dis-

tout désir de stimulants et reve la
Pab saedo l'estoma. I guérit lnnure, les
maux de tête, la prostration nerveuse, la dé-
bilité générale. 1liomnie, 'acablemerl et
l'indigestion.

L'habitude de marcher la tête basse,q
cause de la douleur de la pesanteur etdu
mal dans le don, ou' L loujours guérie dédniti-
vement par son usage.

'l agira en tua temps et en toutes cir s-
tances a harmonie avec les lois qui gou-
vernent le systéme de la femmne.

un nutqueý $.la bouteille on six bon-
maciens, Tot sa reu ns- d é
ciaux, et les nomad toseu t laa-
téaété parraitement rétablie par l'usage du
Coie é a aent chenus on
i'adreesanilat.k', avecs un timbre peur
m'la réonse, au, réidenc "a L as
Pour les dlouleiurs desi rognon'Rs ues al'un on

l'autre saxe ce composé est sans rival &eom-
me le prouvent d'abiondante témogEnages

"9Les Pilules pom' le Foie, de Maël. Plnts-
hum," dit un écrivain 'sont les meilleures
au monde pour la gurison de la consta-
tion. ljt constitution bilieuse et 1 engourdis.
semment du fois, Son Purificateur du Sang
opère des merveilles dans sa ligne sp&iale,
e promet bien d'égaler la popularité du

TouCsdoivent la respecter comme un ange
de me dont la seule ambition est de faire
du bien &nx autres

Manufacturé à Starnstead, P. Q. Commerce pa
provilonné par les pharmaciens de gros.
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CE MIEN MAR1.
rut trois fois plus homme qu'il n'-

tait avant qu'il n'eût commencd à fai.
re uage du ag Rénovateur de la santé

de Wells." (Wells' Health Rene
orA v TREL et sur la rue

- SAýINT-LÂTTRtENT 7

On demandait à M. et à Mme X.i SI V S4tiS ME B NB.
dont dix ans de mariage n'ont fait
que resserrer l'affection, quelle était
la plus grande preuve d'égoïsme qu'on
put donner en ménage. D 0

-'est de mourir le premier, ré-
pondirent en mÙme temps les deux 9-fiàlES

S .OUR L A ENT

Qu'il fut triste ou gai, La Fontaine
éat toujours un homme affable (à R0(i 63IRirÎÊ

Ou chrchebébédanstout Les ébmrpagniesi d'apsurance nous DP J H B
OncP ont donné l'ordre de vendre à n'i-

partement; pas de bébé ; enfi on le porte quel prix pour clore le compte
ceouvre appuyé sur le balcon,on dufudebutre magasin de larue
train d'asperger les passants à l'aide
d'un petits arrosoir. Tte e mrn s d

-Hé 1 monsieur bébé, qu'est.ee uts s transes sur la
que vous faites-là? rue St Laurent, oi les prix djà ré-

... Je joue au mauvais temps. duits seront encore dimiDués. vous y goutez une fois vous ne
-- Do~~~~~~s plus notre stoul, étant trop v . f ,wuha l' *'a

*. considérable, tous les articles en g6. voudrez-p u en fû o d 'aoiUWLte.
néral seront fortement réduits. Pas

POUR LA GUERISON CERTAINE DE L d'exception pour aucun. Il fautque
nou vJndinsquand me-me. -

CONSTIPATION. I y aura dos ooasious Juuici Ce tabac est prepar greuents
Atucune autre mnlndie est nnssI fré-

%i.ltsdn tpy qu la ctn inoneMntdi l1urveni avec la fouille pure.
imon. Quelle que soit la cause ce romè e

la surmontorn.

H éinorroides. d°o p° $200 000 de marohandisè à En vente chez -tous les ta a onist .
ut suyet, oniuquô decouu u j.sacrifier

Lon. n'bsnortrLly- dr rnio les pri.Îaet guritrdemen toutey c

osni m0deins et les inedeelnes n'ont en, c:sèse îd'énrie, mêm Boiq DISSE AU FRERES3 Demandez le tabac« Cana'den.de-Fo'u er.
*.-S ous avez. l'uo ou Pautre de

oei malailes

_____________RUE'SAINT-LAU RErNT lis

LesFî donipn i d' assuac nousa

duafchdnte maaiidllu

Le Dr Vaos denEtiste, au ÉOHA> T ;MA[î Er[P . 1b.. I\ud
Lule de Requin de F00 760rueSte eCatherine, .4Sme patherite.

01[00 deuat chapelle NoermaDarae dn-lour o

magdes ~ ~ es serntnranpotae su l
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